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EDITORIAL
Quand il s’agit d’aborder la 1ère Guerre Mondiale, les animaux 
sont immanquablement oubliés par les historiens. Pourtant, pour 
l’homme, leur importance est de taille. Avec l’exposition «Des 
Animaux et des Hommes, 1914-1918», la ville de Cenon vous 
propose une autre façon de percevoir le quotidien des soldats et 
des bêtes.
A la fois compagnons et moyens de transport, les animaux durant 
la Grande Guerre ont imprégné le quotidien des soldats. Qu’ils aient 
été enrôlés dans les combats ou qu’ils se soient retrouvés dans 
les tranchées au hasard des batailles, des centaines de milliers 
d’animaux ont été impliqués dans la Guerre de 14-18.
Environ 10 millions d’équidés, 100 000 chiens, 200 000 pigeons : 
dans tous les camps, les animaux ont été associés en masse dans 
la Grande Guerre pour porter, tracter, guetter, secourir, informer. 
Parfois pourchassés, souvent gardés, voire choyés, ils ont 
fréquemment aidé les soldats à survivre dans l’enfer, à s’accrocher 
à la vie, à occuper leur temps et les combattants de tous bords ont 
abondamment évoqué ces compagnons de guerre, souvent avec 
reconnaissance.
Ce sont les grands oubliés de l’Histoire. Voici une formidable 
occasion pour découvrir les relations entre l’Homme et l’Animal 
entre 1914-1918.
Merci aux services municipaux mobilisés et merci à toutes 
les Cenonnaises et tous les Cenonnais pour leurs précieuses 
contributions pour les archives personnelles, documents, photos et 
souvenirs qu’ils nous ont transmis.

Alain DAVID
Maire de Cenon
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LES CHIENS DE GUERRE

LE SERVICE DES CHIENS DE GUERRE
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LES SPÉCIALITÉS DES CHIENS DE GUERRE

LES CHIENS DE GUERRE
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L’EXEMPLE DU CHIEN SANITAIRE

LES CHIENS DE GUERRE
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LES FLÉAUX DES TRANCHÉES

LES RATS
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LES INSECTES ET PARASITES

LES FLÉAUX DES TRANCHÉES



8

LES PIGEONS VOYAGEURS

L’ATOUT STRATÉGIQUE
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L’ENTRAINEMENT DES VOLATILES

LES PIGEONS VOYAGEURS
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CHEVAUX DE GUERRE

LA RÉQUISITION
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LA FIN DE LA CAVALERIE

CHEVAUX DE GUERRE
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LES GRANDES VICITIMES DE LA GUERRE

CHEVAUX DE GUERRE
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DU BÉTAIL POUR LE RAVITAILLEMENT
EN VIANDE FRAICHE
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LES TRANCHÉES : REPÈRES 
DES MASCOTTES
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L’animal a tenu différents rôles sur le front. Il a été un outil, parfois un fléau, surtout un 
soutien et son omniprésence dans les combats en fait une vraie victime de guerre.

Les bêtes souffrent, vivent et meurent dans les tranchées près des soldats qui les ont adoptées, à 
qui elles ont sauvé la vie ou rendu de grands services. 

Retrouver un blessé sur le champ de bataille, alerter de la présence de l’ennemi, tirer de lourdes 
pièces d’artillerie, apporter des tonnes de munitions, ravitailler les soldats ou encore traverser une 
pluie de balle pour transmettre un message, tel était le quotidien de ces animaux. Guidés par leur 
instinct, ils n’ont pas hésité à répondre aux instructions de leur maître, leur protecteur ou leur protégé. 
Car, si l’animal se laisse volontiers éduquer par l’homme, le soldat accueille avec enthousiasme le 
contact de celui-ci, lui rappelant ainsi la douceur, l’amour, la complicité, la confiance, sentiments 
perdus après les premiers jours de mobilisation. Les animaux-soldats sont un exutoire aux 
duretés de la guerre et aux horreurs qu’elle engendre. Au fond des boyaux, là où le poilu se 
bat pour sa vie et sa patrie, l’animal est près de lui pour l’aider à reprendre courage et pour 
lutter jour après jour contre l’ennemi.
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DES ANIMAUX ET DES HOMMES…



La municipalité remercie les personnes ayant prêté et donné leurs documents 
d’archives dans le cadre du Centenaire de la Première Guerre Mondiale.

Durant la Première Guerre mondiale, des millions de soldats furent mobilisés 
pour défendre leur patrie. Près d’eux, dans les tranchées, les animaux sont là. 
Réquisitionnées, éduquées, adoptées ou croisées au hasard d’un village traversé, 
14 millions de bêtes vont participer malgré elles à l’effort de guerre. 

Elles incarnent la force, l’instinct et le courage, autant de qualités nécessaires pour aider 
et soutenir moralement et physiquement les bataillons. Plus qu’un outil, les animaux ont 
apporté compagnie et fidélité aux soldats frappés par la solitude et l’éloignement des 
familles… Ils seront malheureusement les premières cibles de la dureté de la guerre. Des 
millions d’entre eux ne survivront pas…

Chiens, chevaux, pigeons, dont les exploits ne sont plus à prouver en matière de recherches 
de blessés, ports de charges lourdes et transmissions de messages… mais aussi rats, 
puces et autres parasites ayant terni le moral des troupes.

Retour sur les relations entre l’Homme et l’Animal en 1914-1918…

La patrouille des Dragons dans la Meuse / J’ai vu n°75. 22 avril 1916 - Fonds Nicolleau


